
La rectrice de l’Univer-
sité Laurentienne, Mme 
Lynn Wells, a annoncé 
récemment, sur les 
ondes de CBC, que l’ins-
titution demandait l’avis 
du public au sujet du 

nom que devraient porter dorénavant ses 
équipes sportives connues, depuis 1960, 
sous l’appellation de Voyageurs. Cette ini-
tiative est née du processus de planifica-
tion stratégique effectué il y a quelques 
années pendant lequel l’université a mené 
des consultations communautaires. L’une 
des suggestions recueillies au cours de 
ces consultations fut de «changer le nom 
pour qu’il reflète davantage son mandat 
triculturel qui comprend les cultures fran-
cophone, autochtone et anglophone». Le 
nom représenterait de plus «un segment 

de l’histoire coloniale du Canada».
C’est peu connaître l’histoire des rap-

ports entre Autochtones et Voyageurs que 
d’utiliser le colonialisme comme raison 
pour changer le nom des équipes spor-
tives. En effet, selon le Rapport de la Com-
mission royale sur les peuples autoch-
tones, publié en 1996, les deux siècles de 
l’histoire des Autochtones et des Voya-
geurs, soit du XVIIe au XIXe siècle sont 
marqués, au contraire, par l’interaction et 
la coopération. 

Voici ce que dit le Rapport : «En dépit 
d’une multitude de préjugés et de stéréo-
types de cette première période entre des 
sociétés autochtone et non autochtone, 
on constate aussi l’apparition d’un respect 
mutuel chez des individus et des groupes 
qui travaillaient, commerçaient et parfois 
vivaient ensemble pendant de longues 

périodes. Loin des salons de l’Europe et 
des dissertations de l’élite, les gens ordi-
naires s’appropriaient mutuellement les 
aliments, les vêtements ou les techniques 
de chasse ou de transport qui leur étaient 
utiles. Les rapprochements entraînés par 
le commerce de la fourrure se traduisaient 
souvent par des mariages qui eurent pour 
effet d’enrichir les deux cultures. Les des-
cendants de ces unions allaient former un 
nouveau peuple à l’identité distincte, les 
Métis» (Volume I, p. 110).

Le nom Voyageurs reflète on ne peut 
mieux le mandat triculturel de l’univer-
sité. Bien que la majorité des Voyageurs 
de cette époque furent des francophones, 
plusieurs d’entre eux étaient aussi anglo-
phones. Ils travaillaient pour deux com-
pagnies dont les propriétaires et les 
dirigeants étaient anglophones, soit la 

Compagnie de la Baie d’Hudson et la Com-
pagnie du Nord-Ouest qui ont fusionné en 
1821 après plusieurs années de concur-
rence et de rivalité. Plusieurs Voyageurs 
ont aussi épousé des femmes autoch-
tones et ont ainsi créé un peuple distinct, 
les Métis, que l’Acte constitutionnel du 
Canada de 1982, à l’article 35(2), reconnaît 
maintenant comme des Autochtones.

Donc les Voyageurs sont à la fois 
francophones et anglophones; ils ont tra-
vaillé pour deux entreprises anglophones, 
et, enfin, ont créé un peuple qui est 
aujourd’hui reconnu comme autochtone. 
Ils représentent donc les trois cultures 
identifiées dans le mandat triculturel de 
l’Université Laurentienne, soit les fran-
cophones, les anglophones et les autoch-
tones. Aucun autre nom que celui de Voya-
geurs ne reflète mieux ce mandat.

DONALD
DENNIE
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Le conseil de la Ville du Grand Sudbury a mis en place 
un comité consultatif autochtone dans le cadre de ses 
efforts de réconciliation, lors de sa dernière réunion te-

nue le 9 septembre. 

GRAND SUDBURY 

moc, le Nogdawindamin Family 
and Community Services, le Ki-
na Gbezhgomi Child and Family 
Services et le centre de santé Sh-
kagamik-Kwe. Il comprendra aussi 
deux représentants ou représen-
tantes des jeunes, le maire et un 
membre du Conseil de la Ville.

Le groupe compte se réunir à 
tous les trois mois et formulera 
des conseils sur des stratégies de 
mobilisation, les ressources cultu-
relles et la planification d’activités 
et de programmes axés sur les Au-
tochtones.

Par ailleurs, la célébration de 
la Journée nationale de la vérité 
et de la réconciliation aura lieu le 
30 septembre au parc Bell. Les ac-
tivités qui auront lieu au cours de 
cette Journée visent à réfléchir sur 
la voie à suivre vers la guérison avec 
les Premières nations et les com-
munautés Métis et Inuits. Elles 
offriront une occasion à tous et à 
toutes de réfléchir sur les séquelles 
des écoles résidentielles, de rendre 
hommage aux survivants et aux 
survivantes et à leurs familles, ain-
si qu’aux enfants à jamais disparus.

La résolution, proposée par le 
maire Paul Lefebvre et appuyée 
par les membres du conseil, a 
pour buts d’établir des systèmes de 
communication réguliers avec les 
citoyens autochtones et les deux 
Premières nations Atikameksheng 
Anishnawbek et Wahnapitae, de 
travailler avec des partenaires 
communautaires pour améliorer 
les liens avec les résidents autoch-
tones. La résolution vise aussi à ce 
que le conseil de ville travaille avec 
les conseils des deux Premières 
Nations, afin de développer une 
entente qui reflète la compréhen-
sion qu’a la ville de sa présence sur 
les territoires traditionnels des na-
tions autochtones.

De plus, le groupe consultatif a 
comme mandat de transmettre des 
conseils quant aux politiques, à la 
formation et aux initiatives d’appui 
à l’inclusion des Autochtones, ainsi 
que pour répondre aux appels à l’ac-

Des représentants de communautés autochtones, des élus municipaux et des parlementaires lors de de la cinquième conférence de L’Organisation de 
coopération en développement économique (OCDE) des régions et villes minières, en octobre 2024. Photo : Archives

Cette année, la Ville du Grand 
Sudbury a adopté une reconnais-
sance officielle des terres qui sera 
lue à l’occasion de toutes les ré-
unions du Conseil municipal et 
de ses comités. Élaborée dans un 
esprit de vérité et de réconcilia-
tion, elle reflète le respect envers le 
peuple anichinabé ainsi que la res-
ponsabilité continue de la Ville de 
bâtir et de maintenir des relations 
authentiques avec les communau-
tés autochtones.

Projet solaire
Sur un autre chapitre, le Conseil a 
appuyé la présentation d’une pro-
position par Sudbury Airport Solar 
LP visant à construire et à gérer un 
projet énergétique à long terme sur 
les terrains municipaux au 500, 
promenade Air Terminal, dans le 
cadre de la deuxième demande de 
propositions à long terme d’ap-
provisionnement en énergie de la 
Société d’exploitation du réseau 
d’électricité. 

La résolution confirme l’appui 
de la communauté à la soumission 
pour le projet et reconnaît l’enga-

Un comité consultatif autochtone voit le jour 
DONALD
DENNIE

Le mardi 23 septembre, à 19 h
The Davedi Club

313, ch. Airport, North Bay

Le mardi 7 octobre, à 19 h 
Place des arts de Hearst 

75, 9e Rue, Hearst 

Le mercredi 24 septembre, à 19 h
Centre Communautaire de Lavigne

10576, route 64, Lavigne

Le mercredi 8 octobre, à 19 h 
Centre régional de Loisirs culturels 

7, av. Aurora, Kapuskasing 

Le jeudi 25 septembre, à 19 h
Salle Marcel Noël, 

Centre communautaire et récréatif
219, rue O’Hara, Sturgeon Falls

Le jeudi 9 octobre, à 19 h 
Centre Culturel La Ronde 

32, rue Mountjoy N., Timmins

4e Assemblée de groupes de sociétaires (AGS) 
Chers membres, vous êtes cordialement conviés à un partage d’informations concernant les 
projets à venir de votre Caisse dans une atmosphère conviviale!

caissealliance.com

tion de la Commission de vérité et 
de réconciliation. Dans le cadre de 
ce mandat, le comité est appelé à 
orienter la Ville dans la création de 
formations et d’outils nécessaires 
pour améliorer la compréhension 
et la connaissance des relations 
avec les Autochtones de la part de 
la communauté et des employés de 
la Ville du Grand Sudbury. Il a aussi 
pour objectif de partager l’informa-
tion quant à l’accès aux ressources 
pour améliorer les relations entre 
la Ville et les Autochtones, ainsi 
que de contribuer à la planification 
et à l’organisation d’événements à 
contenu autochtone.

Le groupe consultatif com-
prendra deux représentants de 
chacun des deux Premières na-
tions ainsi qu’un représentant 
chacun d’organisations locales et 
de service autochtone. Parmi ces 
organismes de service, mention-
nons le Centre d’amitié N’Swaka-

gement du promoteur à l’égard des 
Autochtones et de la communauté. 
Le site couvre 155 acres sur un ter-
rain ayant une désignation rurale 
et d’industrie légère qui est partagé 
avec l’Aéroport du Grand Sudbury, 
avec l’appui de la Société de dé-
veloppement communautaire de 
l’aéroport de Sudbury.

Le projet concorde avec les pro-
jets climatiques et énergétiques de 
la municipalité.

Projets de construction
Le Conseil a aussi approuvé trois 
résolutions par rapport au Fonds 
pour l’accélération de la construc-
tion, cette initiative du gouverne-
ment provincial de trois ans dotée 
d’un budget de 1,2 milliard de dol-
lars servant à financer les muni-
cipalités selon leurs progrès vers 
l’atteinte de cibles provinciales. Il 
a enjoint au personnel de la Ville 
d’aller de l’avant avec le plan d’in-
vestissement de 2024 et celui pro-
posé pour 2025. 

Pour la première proposition, 
il s’agit d’augmenter de 1,52 mil-
lion de dollars le budget du projet 
de la station de relèvement Don 
Lita. Cette mise à niveau augmen-
tera la capacité de traitement des 
eaux usées pour la croissance des 
zones résidentielles et à usages 
multiples dans la zone desser-
vie de Falconbridge/Hudson/
Lasalle, y compris un ensemble 
multirésidentiel de cinq étages 
(52 logements) sur le chemin 
Falconbridge;

La seconde proposition vise à 
augmenter de 1,52 million de dol-
lars le budget du projet de la sta-
tion de relèvement Ramsey. Cette 
mise à niveau permettra à deux 
plans de lotissement d’aller de 
l’avant, soit le lotissement Keast 
(University Park) de 146 logements 
et celui de Twin Lakes (72 lots). 
Il contribuera aussi à de futures 
expansions à l’Université Lauren-
tienne, à la Villa St-Joseph, au 
campus de la Place Kirkwood du 
Centre régional de santé de North 
Bay et à des terrains adjacents;

Quant à la troisième propo-
sition, elle consiste à autoriser le 
personnel à conclure une entente 
de paiement de transfert révisée 
avec la province de l’Ontario afin 
de refléter les délais et les exi-
gences en matière d’information à 
fournir et de mise à jour. La date de 
fin du programme a été reportée au 
31 mars 2028.
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Découvrez les programmes du Centre de santé
communautaire du Grand Sudbury cet automne !

Visitez santesudbury.ca/programmation 
ou balayez le code QR.

La région de Timmins a eu le privilège 
de recevoir une coquette somme de 400 
000 $, de la part du gouvernement de 

l’Ontario, pour le développement du transport collectif par bus. 

TIMMINS 

l’Ontario et permettra à Tisdale 
Bus Lines Limited de pour-
suivre sur la voie du succès», a-
t-il soutenu. 

Un communiqué de la SGFP-
NO, «en plus d’offrir des services 
de transport par autobus aux 
écoles, aux équipes sportives et 
aux voyageurs, Tisdale Bus Lines 
Limited collabore avec des so-
ciétés minières du Nord pour 
transporter en toute sécurité les 
travailleurs vers des mines éloi-
gnées». 

Aussi, «le financement ac-
cordé par la SGFPNO permet-
tra à l’entreprise de soutenir le 
secteur minier en construisant 
un atelier de 9 600 pieds carrés 
qui répondra aux besoins de son 
parc en pleine expansion et en 
embauchant davantage de per-
sonnel. Une fois la construction 
terminée, l’entreprise améliorera 
ses activités et sera en mesure 
d’entretenir et de réparer ses au-
tobus plus efficacement».

Ron Malette, président de 
Tisdale Bus Lines Limited, s’est 
dit reconnaissant : «(...) la contri-
bution financière de la Société 

L’annonce a été faite le vendredi 
12 septembre par George Pirie, 
ministre du Développement et 
de la croissance économique du 
Nord, qui a précisé que ce finan-
cement s’inscrit dans le cadre du 
programme de financement de la 
Société de gestion du Fonds du 
patrimoine du Nord de l’Ontario 
(SGFPNO). 

Il servira, selon lui, à «aider la 
société de transport Tisdale Bus 
Lines Limited à créer un nouvel 
atelier d’entretien à South Por-
cupine», ce qui implira, a-t-il 
ajouté, «la création de nouveaux 
emplois». 

«Les entreprises du Nord 
sont en pleine croissance et 
notre gouvernement les aide 
à profiter de cette dynamique 
pour créer des emplois et bâ-
tir un Ontario plus fort et plus 
autonome face à l’incertitude 
économique. Dans le contexte 
d’incertitude économique liée 
aux droits de douane améri-
cains, l’investissement annoncé 
aujourd’hui soutient l’économie 
du Nord en renforçant le secteur 
des transports dans le Nord de 

Photo : Tisdale Bus Lines Limited

Photo : Tisdale Bus Lines Limited

de gestion du Fonds du patri-
moine du Nord de l’Ontario alors 
que nous allons de l’avant avec 
notre nouvel atelier d’entretien. 
Le nouvel atelier contribuera à 
accélérer notre croissance dans 
le secteur minier, tout en conti-
nuant à soutenir la collectivité, 
l’emploi et les familles.»

Le gouvernement de l’Onta-
rio a entrepris, depuis juin 2025, 
de «réorienter le mandat de la 
SGFPNO afin de privilégier les 
investissements qui protègent 
les industries et les emplois du 
Nord, atténuent les répercus-
sions des droits de douane et 
des perturbations commerciales 
imposés par les États-Unis et 
ouvrent de nouveaux débouchés 
pour assurer la prospérité à long 
terme du Nord de l’Ontario». 

L'objectif, explique la SGFP-
NO, «vise à stimuler la compéti-
tivité et à veiller à ce que le Nord 
demeure un moteur de l’écono-
mie ontarienne. Cette nouvelle 
orientation s’ajoute à l’investis-
sement supplémentaire de 30 
millions $ annoncé récemment 
par la province pour les trois 
prochaines années, ce qui porte-
ra le budget annuel de la SGFP-
NO à 110 millions $. Ensemble, 
ces initiatives profiteront à des 
collectivités de toutes tailles, 
rurales comme urbaines, y com-
pris aux communautés autoch-
tones».

Pour rappel, «par l’intermé-
diaire de ses programmes de 
financement, la SGFPNO sou-
tient les projets de développe-
ment économique des secteurs 
public et privé dans tout le Nord 
de l’Ontario.Depuis juin 2018, la 
SGFPNO a investi plus de 939 
millions de dollars dans 7 563 
projets dans le Nord de l’Onta-
rio, ce qui a généré plus de 2,8 
milliards de dollars d’investisse-
ments et créé ou maintenu plus 
de 11 900 emplois».

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
LE VOYAGEUR

MEDHI
MEHENNI

Un financement de 400 000 $ pour le 
développement du transport collectif par bus
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Septembre, c’est le retour des vacances, le 
temps des retrouvailles, le temps du renou-
veau. Je vous propose un dernier party, une 

belle rencontre et un souvenir charmant.

Propositions festives
Un groupe d’Ottawa, très populaire en 
Ontario, lance son troisième album 
Hey, Wow IV. Je sais, ce n’est pas logique, 
mais dans l’univers loufoque de Hey, 
Wow, ça se peut. Un univers de fête, qui 
nous emporte et nous fait du bien.

Ce qui est rassurant, c’est que le 
groupe franco-ontarien réunit encore 
et toujours des musiciens virtuoses. 
Ils nous entrainent dans une variété de 
styles musicaux, allant du traditionnel 
au country, de la java au ska, sans ou-
blier la chanson à répondre.

On y retrouve encore une fois des 
harmonies vocales puissantes et accro-
cheuses. Les histoires de la formation 
Hey, Wow sont variées. On passe aisé-
ment de récits de beuveries, de séduc-
tion à de petits mots d’amour.

Il y a de petits bijoux sur ce disque. 
Il n’y a rien de mieux que La tournée des 
fêtards, histoire de beuverie qui se ter-
mine par un hommage au classique Le 

temps des fleurs de la chanteuse fran-
çaise Dalida. Un autre petit bijou est la 
chanson à répondre C’est légal. Un éloge 
à la légalisation de la marijuana, un 
texte assez solide.

C’est suivi par Le printemps de tout 
le monde, un merveilleux texte sur la 
COVID-19. L’album se termine par une 
magnifique trame folk, pleine de ten-
dresse, sur le besoin d’une pause bien 
méritée, Un weekend en plein milieu de 
la semaine.

La formation franco-ontarienne 
réussit encore une fois à nous accrocher 
avec son nouvel album. Elle nous offre 
quelques moments loufoques, mais aussi 
quelques beaux moments de tendresse.

Les orchestrations sont bien inté-
ressantes et nous captivent du début 
jusqu’à la fin. Il y a une certaine pro-
fondeur au niveau des textes. Bref, avec 
un peu d’humour et de tendresse, Hey, 
Wow réussit son pari de nous faire pas-
ser du bon temps.

MARC LALONDE, 
CHRONIQUEUR MUSICAL

Musique : le joli mois 
de septembre en chansons

*  �Étant donné que l’éditorial a été publié en page Une,  
la présente chronique a pris exceptionnellement cet espace. 
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Le Conseil du trésor veut donner plus de 
temps à certaines institutions fédérales pour 
désigner certains de leurs bureaux comme 

bilingues. Un geste qui inquiète chez les francophones, quelques 
semaines avant le dépôt de trois règlements qui doivent achever 
l’application de la Loi sur les langues officielles. 

CANADA

source que Francopresse ne peut 
identifier parce qu’elle n’a pas l’au-
torisation de parler aux médias.

Une autre source qui requiert 
l’anonymat croit que cette mesure 
est de mauvais augure : «Comme 
d’habitude, dans un contexte de 
coupes budgétaires, offrir plus de 
temps à des bureaux de servir en 
français, ça peut vouloir dire plein 
de choses. Dont des contractions 
budgétaires qui passe par la pos-
sibilité de ne pas embaucher de 
personnes bilingues dans les deux 
prochaines années...»

Défis de couts et de 
personnel compétent
Selon le Conseil du trésor, ces de-
mandes de délais supplémentaires 
sont nécessaires pour certaines 
institutions fédérales, qui ont si-
gnalé des «défis liés à la formation 
linguistique». 

Par exemple, le cout des for-
mations linguistiques et le rem-
placement du personnel qui les 
suit font augmenter les couts 
d’opération, fait valoir le service 
des communications du Conseil 
du Trésor du Canada par courriel à 
Francopresse. 

L’autre difficulté est de recruter 
pour «doter des postes requérant 
notamment des compétences et 
certifications spécialisées à l’in-
térieur du délai d’un an», selon le 
courriel.

«Cette proposition viendrait 
soutenir un nombre limité d’insti-
tutions fédérales qui en éprouvent 
le besoin. Ce faisant, les institu-
tions fédérales, qui ont des priori-
tés opérationnelles concurrentes, 
bénéficieront davantage de flexi-
bilité dans l’allocation de leurs res-
sources.»

Le délai pour identifier les 

Le Conseil du Trésor propose de 
rallonger les délais pour que les 
services  fédéraux deviennent bi-
lingues dans les régions désignées. 
Il répond ainsi à la demande du 
premier ministre du Canada, Mark 
Carney, de diminuer les couts 
d’opération du gouvernement. 

Il s’agit de la directive qui 
dicte les délais de désignation 
des bureaux qui doivent offrir des 
services dans les deux langues 
officielles et pour la formation du 
personnel, entre autres.

Réductions des services 
dans l’une ou l’autre langue?
Cette décision fait sourciller la 
francophonie minoritaire, à com-
mencer par le commissaire aux 
langues officielles, Raymond Thé-
berge, dans un courriel à Fran-
copresse : « Une prolongation des 
délais […], qui sont déjà trop longs, 
se traduirait en une période en-
core plus longue durant laquelle 
les communautés seraient privées 
de certains services auxquels elles 
ont droit.»

«Je demeure particulièrement 
préoccupé par les délais que ces 
modifications pourraient entrai-
ner dans la mise en œuvre des bu-
reaux bilingues, ainsi que par leurs 
impacts éventuels sur l’accessibi-
lité des communautés de langue 
officielle en situation minoritaire 
aux services fédéraux», ajoute-t-il. 

Il estime que ces changements 
dans les délais ne doivent pas se 
faire « au détriment de l’offre de 
services dans les deux langues of-
ficielles».

«Est-ce que ça permet aux bu-
reaux qui devraient être désignés 
de retarder l’embauche de person-
nel bilingue et de créer un effet 
boule de neige?», s’interroge une 

Le commissaire aux langues officielles affirme qu’il est «primordial que les 
changements proposés ne se fassent pas au détriment de l’offre de services 
dans les deux langues officielles» dans les bureaux désignés bilingues. Pho-
to : Courtoisie

aires de service des bureaux et 
pour la consultation de la minorité 
linguistique desservie sur le choix 
des bureaux bilingues passerait 
de six mois à un an. Il veut aussi 
faire passer d’un an à deux ans la 
période de mise en œuvre des ser-
vices bilingues dans les bureaux 
nouvellement désignés.

Trois applications de la loi 
importantes pour les CLOSM 

Plus de temps pour désigner des bureaux 
bilingues : la francophonie s’inquiète

déposées d’un bloc
Le Conseil du trésor doit encore 
déposer trois règlements qui ap-
pliqueront des parties de la Loi sur 
les langues officielles. 

Ils sont très attendus par les 
communautés de langue officielle 
en situation minoritaire (CLOSM), 
puisqu’ils viennent poser un cadre 
avec des mesures positives pour 
protéger et promouvoir les services 
en français, donner des pouvoirs 

INÈS
LOMBARDO

de sanctions pécuniaires au com-
missaire aux langues officielles et 
s’assurer que les services aux Ca-
nadiens et Canadiennes se font 
dans les deux langues officielles 
au sein des entreprises de compé-
tences fédérales. 

Le Conseil du trésor et le mi-
nistère de Patrimoine canadien 
déposeront les trois règlements en 
même temps. Le dépôt au Parle-
ment est prévu cet automne.

Dans le cadre de l’allègement du fardeau administratif au sein du gouvernement, le Conseil du trésor du Canada a 
modifié mardi dernier une directive pour donner plus de temps à certaines institutions fédérales pour désigner des 
bureaux bilingues dans les régions désignées comme telles. Photo : Lindsay Garrett – Pexels
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C'est le moment 
pour prendre soin 
de votre sourire 
rayonnant ! 

northernsmiles@eastlink.ca

Prenez rendez-vous dès 
aujourd’hui pour des 
soins offerts en français, 
dans une ambiance 
accueillante et 
professionnelle.

Le personnel de soutien des 24 collèges de l’On-
tario est en grève depuis jeudi. On ne sait pas 
quand les interlocuteurs retourneront encore sur 

la même table. Le SEFPO et le CEC se jettent la part de responsa-
bilité dans l’impasse des négociations.

ONTARIO

soir. Nous leur avons fait savoir 
[qu'il fallait oublier] de maintenir 
deux exigences que nous n'accep-
terions jamais» a confié Graham 
Lloyd, président du CEC.

Il a expliqué que les employés 
demandent «l'interdiction pour 
les collèges de fusionner ou de 
fermer des campus, et l'impos-
sibilité de réduction du person-
nel pendant toute la durée de la 
convention collective».

«Nous leur avons dit que tant 
qu'ils maintiendraient ce type 
de dispositions, il ne serait pas 
possible de parvenir à un accord 
négocié. 

Nous leur avons dit que nous 
attendrions toute la nuit jusqu'à 
l'expiration du délai qui leur était 
imparti pour répondre, mais ils ont 
choisi de ne pas répondre. Ils nous 
ont accusés d'avoir quitté la table 
des négociations. Nous n'avons 
pas quitté, nous étions encore là 
après minuit », affirme M. Lloyd.

«On ne veut que la 
sécurité de nos emplois»
Pour sa part, Dan Brisson indique 
qu’ils ne demandent pas trop, «on 
ne veut que la sécurité de nos em-
plois», dit-il. 

Selon lui, il n’y a pas que ces 
deux demandes que l’employeur 
évoque. «Il y a en tout 49 demandes 
que nous avons soumises au CEC, 
mais il ne veut pas en discuter avec 
le syndicat», se désole M. Brisson.

Il explique que le personnel 
en grève veut, entre autres, que les 
gestionnaires de collèges sauvent 
leurs emplois en ne privilégiant 
pas l’utilisation de l'intelligence 
artificielle dans le système de leurs 
institutions respectives.

«On attend que l'employeur nous 
revienne sur la table de négocia-
tion, nous autres on est prêt», a 
déclaré au journal Le Voyageur, di-
manche, au quatrième jour du dé-
clenchement de la grève, Dan Bris-
son, président de la section locale 
672 du collège Boréal et membre 
de l'équipe de négociation pour le 
personnel de soutien des 24 col-

Collège Boréal à Sudbury. Photo : Collège Boréal.

grèves, l’une en 1979 qui a duré 
environ deux semaines, et l’autre 
en 2011 qui a duré 13 jours», rap-
pelle-t-il.

«On a fait tout 
ce qu’on pouvait»
Graham Lloyd souligne que les 
collèges ont proposé «tout ce 
qu’ils pouvaient» pour améliorer 
les conditions de travail des em-
ployés.

«Nous avons proposé plus de 
150 millions de dollars, ainsi que 
de nouveaux salaires et avantages 
sociaux. Des congés et des indem-
nités de licenciement ont été amé-
liorées. Il y a eu une augmentation 
de 50 % des droits de rappel et 
plusieurs autres nouvelles protec-
tions pour une meilleure stabilité 
de l'emploi», énumère-t-il. 

«Nous ne pouvons pas aller 
au-delà. Leurs revendications 
s'élèvent à plus de 400 millions 
de dollars», fait savoir le président 
du CEC.

Il rappelle que les collèges sont 
confrontés à d'importants défis fi-
nanciers. «Ils ont vu leurs effectifs 
et leurs revenus diminuer de près 
de 50 %. C'est un fait que ceux qui 
sont en grève doivent prendre en 
compte», souligne-t-il.

«Nous espérons qu’ils vont 
mettre les intérêts des étudiants 
devant leurs intérêts», conclut Gra-
ham Llyod.

Grève dans les collèges : les deux 
parties se rejettent la responsabilité 
VENANT
NSHIMYUMURWA

lèges de l’Ontario.
La grève a éclaté quand les né-

gociations entre le Syndicat des 
employés de la fonction publique 
de l’Ontario (SEFPO) et le Conseil 
des employeurs des collèges (CEC) 
venaient d’échouer.

«Nous avons rencontré 
l'équipe de négociation syndicale 
pour la dernière fois mercredi 

Ils ne veulent pas non plus qu’il 
y ait l’embauche de compagnies 
contractuelles qui viennent faire 
des services en informatique dans 
différents services à la place des 
employés réguliers des collèges.

«Il faut que le CEC fasse un 
pas et nous parle. Ils ont quitté la 
salle à 16h, le dernier jour des né-
gociations sans nous informer, ils 
ne sont pas revenus. On a attendu 
jusqu'à minuit, ils n’ont pas fait 
signe de vie. J’étais là jusqu’à 1h30 
du matin, heure à laquelle je suis 
retourné dans ma chambre pour 
dormir», dit Dan Brisson.

À quand la reprise 
des négociations?
Jusqu’à présent, Graham Llyod es-
time qu’il est difficile de parvenir à 
un accord. Il reconnait qu’il reste 
encore de nombreux points à dis-
cuter, «mais cela ne constitue pas 
une bonne négociation de conti-
nuer à insister sur ces points alors 
qu'ils sont tout simplement im-
possibles à satisfaire», répète-t-il.

«Nous leur avons proposé de 
passer à la médiation-arbitrage. 
Ils nous ont informés qu'ils re-
fusaient qu'un tiers décide de 
l'accord. Pourtant ce processus 
a été un succès auprès des uni-
versitaires, il y a trois mois», in-
dique-t-il. 

De son côté, Dan Brisson fait 
savoir que le syndicat est prêt à re-
tourner à la table des négociations 
et croit que cette grève ne devrait 
pas trop durer si du moins il se ré-
fère à l’histoire d’autres grèves que 
la province a connues.

«Jusqu’à date, le syndicat du 
personnel de soutien à temps 
plein dans les collèges a fait deux 

Nous avons rencontré 
l'équipe de négociation 
syndicale pour la dernière 
fois mercredi soir. Nous 
leur avons fait savoir [qu'il 
fallait oublier] de maintenir 
deux exigences que nous 
n'accepterions jamais».
Graham Lloyd



levoyageur.ca	 Le Voyageur • Le mercredi 17 septembre 2025	 7

L’un des films fran-
cophones les plus 
attendus de cette 

37e édition de Cinéfest, le fes-
tival international de cinéma de 
Sudbury, fut Vie Privée, un thril-
ler psychologique qui met en 
vedette Jodie Foster dans un 
rare rôle francophone.

CINÉFEST SUDBURY 2025

Le film, écrit et réalisé par la 
cinéaste française Rebecca Zlo-
towski, raconte l’histoire d’une 
psychiatre (jouée par Foster) bou-
leversée par la mort soudaine 
d’une patiente qu’elle suit depuis 
9 ans. Convaincue qu’elle a été la 
victime d’un meutre, elle com-
mence sa propre enquête afin de 
découvrir le coupable. Vie privée 
s’inscrit donc dans la tradition 
des murder mysteries qui ne suit 
pas un détective, mais plutôt une 
personne normale plongée sans 
avertissement dans une histoire 
de meurtre et de trahison, et qui 
doit utiliser sa débrouillardise 
pour s’en sortir et exposer la vérité.

En plus de nous emmener dans 
son intrigue policière, Vie privée est 
un film qui met en avant ses per-
sonnages, qui examine de près 
leurs forces et faiblesses, leur par-
cours et leur psychologie. La Dre 
Steiner de Foster est froide, dé-
tachée, sur d’elle-même au point 
d’être arrogante. Elle refoule ses 
émotions plutôt que les affronter, 
se donne un air calme et coura-
geux quand elle est réellement en 
peine. Ce décalage entre le corps 
et l’esprit, la parole et la pensée, le 
conscient et le sous-conscient est 
une thématique qui revient en-
core et encore dans ce récit. Cet 
écart infranchissable fait qu’il est 
très difficile de bien se connaître et 
presque impossible de connaître 
l’autre, même après 9 ans de psy-
chiatrie. Après toutes ces sessions, 
la docteure finit quand même 
par se demander : qui était cette 
patiente réellement? Les gens 
s’amusent parfois à dire que leur 
psychiatre les connaît mieux que 
leur époux ou épouse, mais est-
ce vraiment le cas? La patiente 
dit-elle toujours la vérité à sa psy-
chiatre? Dre Steiner a toujours pris 
ses réponses pour acquis, mais au 
fur et à mesure qu’elle s’avance 
dans son enquête, elle est obligée 
de les remettre en question.

Même si le tout se conclut 
un peu trop facilement, et que 
certaines péripéties plutôt fan-
tastiques sont un peu difficiles à 
avaler, une bonne partie du film 
est consacrée à poser ces ques-
tions véritablement épineuses. 
En termes d'intrigue, en plus des 
éléments familiers qui devraient 
être bien connus parmi tout ama-
teur de drames policiers, il y a 
tout de même quelques moments 
subversifs qui sont solidement 
ancrés dans ces personnages et 
leurs personnalités. Et au cœur 
de tout cela se retrouve une très 
grande Jodie Foster, qui arrive à 

Vie Privée : un thriller 
au-delà des frissons 
et de l’intrigue

Photo : Courtoisie

NICHOLAS
NTAGANDA

nous faire croire des choses qui 
devaient sans doute sembler as-
sez absurdes sur papier. Au final, 
ce n’est pas complètement réussi, 
mais c’est certainement agréable 
de voir un thriller avec quelques 
ambitions au-delà des frissons et 
de l’intrigue.



8	 Le Voyageur • Le mercredi 17 septembre 2025	 levoyageur.ca

Mourir de  
trop gueuler
Une production de Créations in Vivo
présenté par le Théâtre du Nouvel-Ontario 
en co-diffusion avec La Slague

Grand public

The Lounge 390 
26 septembre 2025 à 19 h 30

Textes
Zack Tibbles
 
Mise en scène
Dillon Orr

Distribution
Louis-Antoine Chrétien
Joël Paulin
Amélie Trottier

19 ans +

leTNO.ca/billetterie

Partenaires financiers 

Partenaires médiatiques Imprimeur de choix Agence de référence 

Partenaires de spectacle Partenaires complices 

Plusieurs organisations d’Ottawa et de 
l’Ontario se sont réunies mardi matin sur 
la rue Wellington pour dénoncer le pro-

jet de loi 33 qui propose une plus grande présence policière dans 
les écoles.

vernement après gouvernement.»
Tous les intervenants mardi 

matin ont été catégoriques: se-
lon eux, étendre les pouvoirs de la 
police dans les écoles ne contri-
buera qu’à accentuer davantage 
la marginalisation des élèves de 
couleurs, particulièrement noirs 
ou autochtones, les élèves 2SLGB-
TQIA+ et ceux atteints de neuro-
divergence ou de handicaps.

Criminalisation de la jeunesse
«Ce dont les enfants ont besoin, 
c’est d’être compris, accompagnés 
et soutenus. Ils n’ont pas besoin 
des menottes», a lancé Nhora 
Aust, mère d’un jeune homme dé-
cédé lors d’un raid du service de 
police d’Ottawa (SPO) en 2020.

Elle s’est rappelé comment la 
toute première interaction de son 
fils avec la police d’Ottawa, une di-
zaine d’années plus tôt, à l’école à 
l’âge de 13 ans, lui avait nui à titre 
de jeune Noir.

«Anthony aimait s’habiller en 
cowboy tous les jours. À cause de 
ça, ses camarades se moquaient 
de lui. Un jour, agacé, il a acheté 
un pistolet en plastique, un jouet. 
Quand son école l’a vu, personne 
ne lui a posé de question, ils ont 
directement appelé la police. 
Personne n’a cherché à le com-
prendre, la première réponse a été 
la punition.»

Selon Nhora Aust, cette pre-
mière interaction négative avec la 
police aurait changé la vie de son 

L’organisation pancanadienne 
Policing-Free School (Écoles sans 
police) a tenu ce matin la toute 
première conférence de presse de 
sa tournée provinciale pour dé-
noncer le projet de loi 33 de l’On-
tario, dans la capitale canadienne.

Ce projet de loi propose 
d’étendre les pouvoirs de la po-
lice afin de renforcer la surveil-
lance des conseils scolaires de la 
province, et prévoit d’imposer la 
mise en œuvre des programmes 
d’agents scolaires (PAS) là où ils 
sont offerts par la police locale.

En entrevue avec Le Droit, le 
chef du service de police d’Ottawa 
Eric Stubbs s’est prononcé en fa-
veur de ce texte législatif.

«Cette proposition est une 
distraction», a martelé à plusieurs 
reprises Andrea Vásquez Jiménez, 
directrice et consultante princi-
pale d’Écoles sans police au Ca-
nada.

«[Ce projet de loi] répond à une 
crise qui a été créée de toute pièce, 
dans le but de cacher les vrais en-
jeux auxquels font face nos écoles: 
un manque de ressources et de fi-
nancement», ajoute celle-ci.

«Les demandes répétées de la 
part des enseignants pour la mise 
en place de mesures qui peuvent 
vraiment faire la différence sur 
les résultats scolaires comme des 
salles de classe plus petites, plus 
d’enseignants ou plus de soutien 
alimentaire, continuent de tom-
ber dans l’oreille d’un sourd, gou-

Andrea Vásquez Jiménez mène la campagne pancanadienne de l'organisme Policing-Free Schools (École sans po-
lice). Photo : Clémence Labasse/Le Droit 

fils à jamais et créé de la méfiance 
chez lui.

Un programme déjà désavoué
Il y a quelques années, le 
Conseil scolaire du district d’Ot-
tawa-Carleton (OCDSB) a déci-
dé de se défaire entièrement du 
programme de la SPO, ce qui a 
conduit à son arrêt total dans 
toutes les écoles de la région.

  «L’OCDSB versait des cen-
taines de milliers de dollars pour 
les salaires de policiers dans 
nos écoles», prétend Lyra Evans, 
ex-présidente de ce conseil sco-
laire. «[…] En 2020, nous avons re-
tiré cet argent du budget, mais le 
programme était toujours là, donc 
nous avons décidé d’examiner 
l’impact du programme sur nos 
étudiants et sur la communauté, 
et d’en tirer un rapport.»

«Les résultats étaient sans 
équivoque: les effets négatifs du 
programme d’agents de ressources 
sont palpables, calculables et 
significatifs», selon Lyra Evans, 
conseillère scolaire de l'OCDSB. 

«À l’époque, nous avons enten-
du des centaines de personnes qui 
ont témoigné des préjudices que 
les policiers leur avaient causés 
dans les écoles, d’innombrables 
récits de racisme, de sexisme, 
d’intimidation et de préjudices», 
soutient Tianna Thompson, du 
collectif Asilu, un groupe d’an-
ciens élèves de l’OCDSB qui s’est 
formé en 2020 pour dénoncer la 
présence de ces agents dans les 
écoles de la région.

«Nous avons gagné à l’époque 
et nous gagnerons à nouveau ce 
combat contre la surveillance 
dans les écoles.»

«Les élèves ont besoin de 
soutien, pas de menottes»
CLÉMENCE
LABASSE

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
LE DROIT 

ONTARIO 
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À l’occasion du 50e anniversaire 

du drapeau franco-ontarien,

Le Voyageur lance son

Dernière chance 

de prendre part à 

un moment historique

Un projet unique. 

Un rayonnement durable. 

Un rendez-vous à ne pas manquer !

Pour plus d’information, contactez : marketing@levoyageur.ca ou appelez le 705-673-3377 poste 6206

Entreprises, 
organisations 
et institutions :
C’est votre chance de briller dans un projet original et 
de bénéficier d’une visibilité exceptionnelle au cœur 
de la communauté franco-ontarienne.

Contactez : marketing@levoyageur.ca 
ou appelez le 705-673-3377 poste 6206

Pas une entreprise ? 
Vous pouvez quand 
même soutenir le projet !
Avec un don de 100 $ ou plus, votre nom figurera 
dans le magazine en reconnaissance de votre appui.

tout premier magazine
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JEU Nº 931

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 931

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 933

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 933

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

JEU Nº 932

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 932

NIVEAU :  
FACILE

JEU Nº 934

Règles du jeu :
Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant  
les chiffres 1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois 
par colonne et une seule fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus 
foncé. Vous avez déjà quelques chiffres par boîte 
pour vous aider. Ne pas oublier : vous ne devez 
jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, 
la même colonne et la même boîte de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 934

NIVEAU :  
INTERMÉDIAIRE

BÉLIER (21 MARS - 20 AVRIL)
Entre les clients qui comptent sur votre expertise et vos proches, les 
sollicitations pleuvent. Votre efficacité vous place sous les feux de la 
rampe. Célibataire, l’amour se présente souvent quand on ne l’at-
tend plus.

TAUREAU (21 AVRIL - 20 MAI)
Un coup de cœur pour une voiture pourrait vous faire craquer, mais 
la patience sera récompensée : le vendeur vous fera une offre en-
core plus alléchante! Professionnellement, votre équipe vous sou-
tiendra lorsque vous aurez trop de travail.

GÉMEAUX (21 MAI - 21 JUIN)
En ajustant votre budget, vous découvrirez que vous pouvez vous 
offrir un peu plus de luxe, comme une escapade romantique inou-
bliable. Au travail, les changements apportent de grands bénéfices, 
surtout si vous surmontez la peur de l’inconnu.

CANCER (22 JUIN - 23 JUILLET)
Des changements sont nécessaires, que ce soit dans votre rela-
tion, votre foyer ou votre travail. Laissez vos émotions se stabiliser 
avant de prendre des décisions. Certaines réflexions nécessitent 
du temps; l’impulsivité ne sera pas toujours bénéfique.

LION (24 JUILLET - 23 AOÛT)
Vos proches vous inciteront à vous offrir plus de plaisirs. Vous pour-
riez décider de vous chouchouter, que ce soit par une nouvelle 
apparence ou en suivant les conseils d’un expert. En apaisant votre 
anxiété, vous retrouverez une belle énergie.

VIERGE (24 AOÛT - 23 SEPTEMBRE)
Vous serez sous les projecteurs, attirant l’attention de manière 
inattendue. Vous prendrez en charge un groupe qui pourrait 
vous rendre hommage et vous saluer chaleureusement pour 
vos efforts. Au travail, une promotion vous attend, récom-
pensant vos réalisations.

BALANCE (24 SEPTEMBRE - 23 OCTOBRE) 
Si un évènement heureux se profile dans la famille, comme 
une naissance, un déménagement pourrait être à envisager. 
Assurez-vous de faire preuve de délicatesse avec les per-
sonnes sensibles autour de vous pour les soutenir.

SCORPION (24 OCTOBRE - 22 NOVEMBRE) 
De nombreuses discussions s’annoncent, surtout au travail, où 
vous serez au cœur des échanges. Cela vous permettra d’élargir 
votre réseau professionnel et personnel. De nouvelles amitiés se 
formeront, vous offrant des moments agréables et enrichissants.

SAGITTAIRE (23 NOVEMBRE - 21 DÉCEMBRE)
Vous réussirez à vous sortir d’une situation financière délicate. 
Grâce à vos mots choisis avec soin, vous parviendrez à 
convaincre votre entourage. En amour, une communication 
claire et ouverte renforce les liens.

CAPRICORNE (22 DÉCEMBRE - 20 JANVIER)
Vous aurez à prendre une décision sans disposer de toutes les don-
nées. Suivez votre instinct et votre jugement pour faire le bon choix. 
Évitez les engagements financiers à long terme, qui risqueraient de 
générer du stress supplémentaire.

VERSEAU (21 JANVIER - 18 FÉVRIER)
Une proposition se présentera au travail : prenez le temps d’en 
discuter avec vos proches avant de prendre une décision, 
même s’il s’agit de l’emploi de vos rêves. En amour, l’affection 
surgira naturellement dès que vous serez dans le bon état d’es-
prit pour la recevoir.

POISSONS (19 FÉVRIER - 20 MARS)
Vous passerez beaucoup de temps sur vos réseaux sociaux pour 
être à jour, mais il serait bon d’inclure davantage votre partenaire 
dans vos activités pour raviver la passion. Au travail, votre exper-
tise sera précieuse pour l’ensemble de l’équipe.

SEMAINE DU 17 AU 23 SEPTEMBRE 2025

SIGNES CHANCEUX DE LA SEMAINE : VIERGE, BALANCE ET SCORPION

HOROSCOPE

RÉPONSE DU JEU Nº 940

RÈGLES DU JEU :

Vous devez remplir toutes les cases vides en plaçant les chiffres  
1 à 9 une seule fois par ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boîte de 9 cases.

Chaque boîte de 9 cases est marquée d’un trait plus foncé. Vous avez 
déjà quelques chiffres par boîte pour vous aider. Ne pas oublier : vous 
ne devez jamais répéter les chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boîte de 9 cases.
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A
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ALEXANDRIE
ALGER
AMMAN
ANKARA
B
BAGDAD
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BANGKOK
BARCELONE
BERLIN
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BRASILIA

BUDAPEST
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C
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CHICAGO
D
DAKAR
DAMAS
H
HAMBOURG
HANOÏ
I
ISTANBUL

K
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KHARTOUM
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L
LAGOS
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LE CAIRE
LIMA
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LONDRES
LOS ANGELES

M
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MOSCOU
MUMBAI
MUNICH
N
NAGOYA
NAIROBI
NEW YORK

O
OSAKA
P
PARIS
PÉKIN
PHILADELPHIE
PRAGUE
R
ROME
S
SANTIAGO
SÉOUL
SHANGHAI

SOFIA
SYDNEY
T
TÉHÉRAN
TOKYO
TORONTO
TRIPOLI
V
VARSOVIE
VIENNE
Y
YOKOHAMA

Thème :  
DE GRANDES VILLES
6 lettres
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MARÉE
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R
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S
SOIF
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T
TORRENT
TREMPER
V
VAGUE
VAPEUR

Thème :  
L’EAU
8 lettres
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D
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E
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H
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K
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N
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POMME
PRUNE

R
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RUTABAGA
T
TANGERINE
TOPINAMBOUR

Thème :  
FRUITS ET LÉGUMES
6 lettres
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A
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AFFICHE
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ANNONCE
AUDIENCE
AVIS
B
BANDEROLE
BANNIÈRE
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BUDGET
C
CAMPAGNE

CLIENTÈLE
COMMUNICATION
CONCEPT
CONCURRENCE
CONTRAT
COÛT
CRÉATION
D
DÉPLIANT
DIFFUSION
E
ÉCHANGE
ÉDITION
EMBALLAGE

ENCART
ENGAGEMENT
ENSEIGNE
ESPACE
ÉTUDE
ÉVÉNEMENT
I
IMAGE
IMPRESSION
J
JOURNAL
L
LECTEUR
LOGO

M
MAGAZINE
MARCHÉ
MARKETING
MARQUE
MÉDIA
MESSAGE
O
OBJECTIF
OFFRE
P
PAGE
PANNEAU
PRESSE

PRODUIT
PUBLIC
R
RABAIS
RADIO
RÉSEAU
REVUE
S
SLOGAN
SOLDE
T
TÉLÉVISION
THÈME

V
VALEUR
VENTE
VIDÉO

Thème :  
PUBLICITÉ
9 lettres

Savais-tu que quand tu roules en trotti-
nette, en patins à roues alignées ou en 
planche à roulettes, il est très important 
de porter un casque?

Parce que ta tête est très précieuse. Elle 
contient ton cerveau, qui est comme 
un ordinateur qui te sert à tout : ap-
prendre, bouger, etc. Si tu roules sur 
un objet, que tu perds l’équilibre et 
que ta tête frappe durement le sol, tu 
pourrais te faire très mal et devoir aller 
à l’hôpital. Le casque est là pour éviter 
que ça arrive. Il agit un peu comme un 
bouclier. Rappelle-toi qu’il doit être de 
la bonne taille et, surtout, bien attaché 
sous ton menton!

En plus du casque, c’est une excellente idée de 
porter des protège-genoux, des protège-coudes 
et des protège-poignets. Ainsi, si tu tombes, ces 
protections t’empêcheront de te faire des bobos 
qui saignent ou de te casser des os! Elles sont 
comme une armure pour ton corps. Pourquoi 
t’en passer?

Enfin, avant de partir te balader, demande à un 
adulte de vérifier que ton équipement est bien 
en place. Et pendant que tu roules, n’oublie pas 
de regarder autour de toi pour voir les 
voitures, les piétons et les autres per-
sonnes qui se promènent sur des rou-
lettes, comme toi!

Sur des roulettes,  
on protège son corps et sa tête!

Trouvez ce contenu dans la section Textes en inscrivant le mot-clé Zone enfants.

As-tu déjà remarqué que les bébés filles sont sou-
vent habillés en rose et les bébés garçons, en bleu? 
Est-ce qu’on t’a déjà dit que les filles, ça joue à la pou-
pée et que les garçons s’amusent avec des camions? 
Ça, ce sont des stéréotypes de genre. En gros, ça veut 
dire que les gens pensent que les garçons et les filles 
agissent d’une certaine façon et doivent être traités 
différemment.

Voici d’autres exemples de stéréotypes de genre :

• Les garçons ne pleurent pas.
• Les filles ne sont pas bonnes dans les sports.
• Les garçons sont moins attentifs en classe.
• Les filles sont boudeuses.

En vérité, chaque enfant est unique! Ces stéréotypes 
sont mauvais, car ils peuvent t’empêcher d’être toi-
même. Ils peuvent rendre certains enfants tristes ou 
leur faire croire qu’ils n’ont pas le droit d’aimer ce qui 
les intéresse, par exemple.

Chaque enfant (et adulte!) devrait avoir les mêmes 
chances d’exprimer ses goûts et sa personnalité et 
être traité avec respect. Alors oui, les garçons ont 
le droit de pleurer ou de jouer à la poupée. Et les 
filles peuvent aimer les voitures et jouer au hockey. 
Il y a également des enfants qui ne se sentent pas 
juste filles ou juste garçons — et c’est tout à fait cor-
rect aussi!

Après tout, la diversité, c’est ce qui rend le monde 
plus beau et plus intéressant!

C’est quoi au juste, les 
stéréotypes de genre?

PAGE 28 / SEPTEMBRE 2025 / TEXTUEL

Certaines espèces d’animaux se ressemblent 
tellement que les gens les confondent régulière-
ment. Découvre les différences entre quelques-
unes de ces créatures fascinantes!

CHAMEAU OU DROMADAIRE?
Le chameau, qui vit en Asie, a deux bosses carac-
téristiques sur le dos. Le dromadaire, qui vit en 
Afrique, en a une seule. Et au cas où tu te poserais 
la question, ce que les bosses contiennent, c’est 
de la graisse, et non de l’eau!

CROCODILE OU ALLIGATOR?
L’impressionnant crocodile, qui peut peser 
jusqu’à 1000 kilogrammes, a un museau mince 
en forme de V. Un peu plus petit (maximum de 
450 kilogrammes), l’alligator possède plutôt une 
mâchoire large en forme de U.

CHEVAL OU PONEY?
Plusieurs pensent que les poneys sont les bé-
bés des chevaux : c’est une erreur! Le poney est 

une espèce plus petite que le cheval. Il mesure 
1,45 m et moins du sol au garrot, soit au-dessus 
de l’épaule.

HIBOU OU CHOUETTE?
Non, la chouette n’est pas la femelle du hibou! Le 
hibou a des aigrettes sur la tête, c’est-à-dire de 
petites plumes qui dépassent de chaque côté. La 
chouette n’a pas d’aigrettes et son visage a une 
forme qui rappelle un cœur.

PINGOUIN OU MANCHOT?
Les pingouins peuvent voler, contrairement aux 
manchots. Et comme les chameaux et les droma-
daires, ces créatures vivent à des endroits bien 
différents : les pingouins vivent dans l’hémisphère 
nord et les manchots, dans l’hémisphère sud!

GRENOUILLE OU CRAPAUD?
Les grenouilles ont une peau plutôt lisse et hu-
mide. Avec leurs longues pattes, elles peuvent 
faire des sauts impressionnants! Les crapauds, de 
leur côté, ont une peau sèche pleine de petites 
bosses et ne peuvent faire que de petits bonds 
avec leurs courtes pattes.

S’il y a d’autres animaux que tu « mélanges » tout 
le temps, fais des recherches à la bibliothèque ou 
sur Internet pour avoir les bonnes informations!

Animaux qui se ressemblent :  
apprends à les distinguer!

Bon à savoir : le harfang des neiges, soit 
l’oiseau emblème du Québec, est un hi-
bou. Ses aigrettes sont simplement (très) 
bien cachées!
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planche à roulettes, il est très important 
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un ordinateur qui te sert à tout : ap-
prendre, bouger, etc. Si tu roules sur 
un objet, que tu perds l’équilibre et 
que ta tête frappe durement le sol, tu 
pourrais te faire très mal et devoir aller 
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sont mauvais, car ils peuvent t’empêcher d’être toi-
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Il y a également des enfants qui ne se sentent pas 
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AVIS D’AUDIENCE PUBLIQUE 
concernant les demandes aux termes des articles 34 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13.  

AUDIENCE PUBLIQUE :  
concernant les demandes aux termes des articles 34 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13.  

AVIS DE CONFIRMATION : DEMANDE COMPLÈTE 
concernant les demandes aux termes de l’article 34 de la Loi sur l’aménagement du territoire, L.R.O. 1990, chap. P.13. 

Dossier : PL-RZN-2025-00019
Emplacement : NIP 73378-0338, Parcelle 30316, 
SECT. S.-O.-S, droits de surface seulement, 
partie 1, plan 53R-8730, lot 8, concession 4, 
canton de Waters, Ville du Grand Sudbury, (724 
et 792, route municipale 55, Lively)

Objet et effet du règlement municipal de 
zonage proposé : Modifier le Règlement 
2010-100Z, soit le Règlement de zonage 
de la Ville du Grand Sudbury, en changeant 
le zonage des terrains visés de « R2-2 », 
zone résidentielle 2 à faible densité, à « 

R2-2(S) », à « R3-1(S) », zone résidentielle 
à densité moyenne (spécial), afin de 
permettre un aménagement résidentiel 
à densité moyenne tel que 3 immeubles 
d’appartements de 4 étages comprenant 10 
logements chacun.

Avant de soumettre une recommandation au 
Conseil municipal, le Comité de planification 
tiendra une audience publique afin d’obtenir 
l’avis de la population le lundi 6 octobre 
2025 à 13 h, dans la Salle du Conseil, et en 
participant par voie électronique, à la Place 
Tom Davies, au 200, rue Brady, à Sudbury. 

Les médias et le public peuvent visionner 
la webdiffusion du Comité de planification 
de la Ville du Grand Sudbury en continu en 
direct au http://www.grandsudbury.ca/
ordresdujour.  

Participez au processus de planification 
Le public peut participer aux audiences 
publiques en personne ou par voie 
électronique. Il existe plusieurs façons  
lui permettant de soumettre des 
observations aux membres du Comité  
de planification et au Conseil pour la 
réunion du 6 octobre 2025.
   

• �En personne : dans la Salle du Conseil, Place 
Tom Davies, 200 Brady, Sudbury. 

• �Soumettre ses commentaires par écrit : 
Transmettre vos commentaires par écrit 
au greffier municipal de la Ville du Grand 
Sudbury, C.P. 5000, succursale A, Sudbury 
(Ontario) P3A 5P3, avant la réunion ou 
par courriel à greffier@grandsudbury.ca. 
Les commentaires reçus le 3 octobre 2025 
à 16 h au plus tard seront transmis aux 
membres du Comité de planification et du 
Conseil avant la réunion. 

• �S’inscrire pour prendre la parole par  
voie électronique lors de la réunion 
du Comité : Veuillez consulter le site 
de la Ville du Grand Sudbury (http://
grandsudbury.ca/audiencespubliques) 
 pour prendre connaissance des 
instructions afin de s’inscrire pour 
participer par voie électronique. Les 
membres intéressés doivent s’inscrire 

avant 16 h le jour ouvrable précédant la 
date de l’audience.   

Le rapport du personnel et les 
recommandations seront également affichés 
sur le site de la municipalité (https://www.
grandsudbury.ca/hotel-de-ville/maire-et-
conseil/ordres-du-jour-en-ligne/) le 26 
septembre 2025. 

Pour de plus amples renseignements à 
ce sujet, notamment sur le droit d’appel, 
communiquez avec les Services de 
planification de la Ville du Grand Sudbury 
à l’adresse C.P. 5000, 200, rue Brady, 
Sudbury (Ontario) P3A 5P3 ou composez le 
705-674-4455, poste 4295. 
_________________________
Malgré tout ce qui précède, les Règles de procédure 
indiquées dans le Règlement de procédure seront 
suivies : https://www.grandsudbury.ca/hotel-de-
ville/reglements-municipaux/.    

Dossier : 751-7/25-01
Demandes : NIP 73501-2234, partie 1, plan 
53R-20956, partie 10, plan 53R-4285, lot 9, 
concession 5, canton de Blezard (2870, rue 
White, Val-Caron, Sudbury)
Emplacement : Modifier le Règlement 
2010-100Z, soit le Règlement de zonage de 
la Ville du Grand Sudbury, en changeant le 
zonage des terrains visés de « M1 », zone 
mixte d’industrie légère/commerces de 
service, à « M1(S) », zone mixte d’industrie 

légère/commerces de service (spécial), 
afin de reconnaître la vente et la location 
d’équipement lourd comme utilisation 
permise sur les terrains visés.

Dossier : PL-RZN-2025-00026
Demandes : NIP 73522-0057, parcelle 22274, 
partie du lot 5, concession 2, canton de 
Wisner (3292, chemin Joe Lake Est)
Emplacement : Renouveler un règlement 
municipal d’utilisation temporaire pour 

permettre que le pavillon-jardin existant 
soit situé sur les terrains visés pendant  
trois ans de plus afin de prolonger la 
permission d’utilisation d’un loft au 
deuxième étage d’un garage en tant que 
pavillon-jardin pendant trois ans de plus.  
Le pavillon-jardin est alimenté par des  
eaux lacustres et raccordé à un système 
septique privé. Il utilise la voie d’accès 
existante qui donne sur le chemin  
Joe Lake à des fins d’accès.

À la suite de récentes vacances de postes 
de direction à l’Université de Hearst, le 
conseil d’administration du Groupe Inno-

vanor a confirmé la nomination de Julie Cheff à la direction géné-
rale de l’organisation la semaine dernière. Elle voit cette désignation 
comme un privilège et une responsabilité importante pour assurer la 
stabilité et la continuité des services.

RENÉE-PIER 
FONTAINE

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
LE NORD

HEARST

«Avec les postes vacants qui se 
sont succédé, il fallait rapidement 
trouver des solutions pour stabi-
liser les organisations. Le conseil 
d’administration m’a nommée, et 
c’est un honneur d’occuper cette 
fonction», a expliqué la nouvelle 
directrice.

Innovanor est une organi-
sation parapluie qui regroupe 
plusieurs entités : le CRRIDEC, les 
services d’établissement du Nord-
Est de l’Ontario, le Centre Labelle 
et le Centre d’archives. Bien qu’elle 
gravite dans l’univers de l’Univer-
sité de Hearst, Innovanor possède 
son propre conseil d’administra-
tion indépendant et prend ses 
décisions financières de façon au-
tonome. «Comme disait Sophie 
Dallaire, c’est un peu la petite 
sœur de l’Université», illustre Julie 
Cheff, en soulignant la complé-
mentarité des deux institutions.

Pour la directrice, l’une des 
forces d’Innovanor réside dans sa 
mission communautaire. «Ce qui 
m’a attirée, c’est de travailler avec 
des organisations qui sont au ser-
vice de leur communauté. On 
veille à leur développement, leur 
essor, leur rayonnement, mais 
aussi à l’intégration et au bien-
être des nouveaux arrivants.»

Elle s’installera dans les 
bureaux de Hearst, tout en conti-
nuant à desservir le corridor de 
la route 11. «Nous avons des em-
ployés à Hearst, à Kapuskasing et 
à Timmins. Pour ce qui est des ser-
vices d’établissement du Nord-Est 
de l’Ontario, c’est un peu différent, 
la région desservie est de Hearst à 
Smooth Rock Falls.»

La nouvelle gestionnaire es-
time arriver dans une équipe 
solide, engagée et déjà bien éta-
blie. «C’est encourageant pour moi 
de savoir que je peux compter sur 
des piliers dans chaque secteur. 
Mon premier défi sera de prendre 
le pouls, de me familiariser davan-
tage et de m’assurer qu’on demeure 
pertinent.»

Elle quitte donc le poste à la di-
rection des ressources humaines de 
l’Université, mais avec l’expansion 
de l’établissement et la création de 
plusieurs nouveaux postes-clés, 
son départ ne l’inquiète pas. «Puis 
je ne suis pas très loin non plus. 
Donc je vais aussi pouvoir appuyer 
pour certains projets en ressources 
humaines. J’ai aussi mon accré-
ditation en ressources humaines, 
alors c’est important pour moi de la 
garder aussi.»

Même si la tâche est exigeante, 
Julie Cheff se dit motivée par le 
contexte collaboratif et l’ancrage 
communautaire du rôle. « J’ai tou-
jours aimé les postes de direction 
générale, parce qu’ils permettent 
de toucher à tous les aspects de 
l’organisation. Et ici, je sens que 

je retourne à mes sources, tout 
en contribuant directement au 
mieux-être de la collectivité »

Julie Cheff retourne à ses sources 
en dirigeant Le Groupe Innovanor

Photo : RPF
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Ailleurs au Canada Français

La ville de Charlottetown a planté plus 
de 3 000 jeunes arbres cette année. 
Dans le même temps, les services muni-

cipaux élaguent ou coupent les spécimens en fin de vie ou morts. 
Face à la force destructrice des ouragans, certaines espèces sont 
plus résistantes que d’autres.  

ÎLE-DU-PRINCE-ÉDOUARD

Un arboriculteur évalue la 
santé de la canopée urbaine à la 
recherche d’éventuels signes de 
déclin. Beaucoup d’arbres ont en 
effet été endommagés par la tem-
pête post-tropicale Fiona. 

Les indices d’un arbre malade 
sont nombreux, selon Simon Wil-
mot. Il parle de branches qui perdent 
leurs feuilles prématurément, d’un 
feuillage clairsemé, ou encore de 
fissures dans les troncs qui s’élar-
gissent en exposant l’intérieur aux 
intempéries et aux insectes. 

Le service des forêts et de l’envi-
ronnement de Charlottetown pro-
cède actuellement à un inventaire 
des arbres de la capitale insulaire.

«Lorsque nous examinons 
certains d’entre eux, il peut s’agir 
de les élaguer pour en orienter la 
croissance, explique Simon Wil-
mot. Parfois, ils peuvent être en 
déclin important, présenter une 
faiblesse structurelle et il peut 
être préférable de les abattre. Mais 
nous le faisons à contrecœur, en 
dernier recours.»

La ville de Charlottetown a planté plus de 3 000 arbres cette année. (Photo : www.charlottetown.ca)

«On peut voir des traces de 
pourriture sur le tronc, entre 
les branches, des cavités ou des 
champignons», ajoute la profes-
seure adjointe à la Faculté de fo-
resterie de l’Université de Toronto, 
Danijela Puric-Mladenovic. 

Saules et peupliers 
moins résistants 
En pleine saison des ouragans, 
Simon Wilmot explique que les 
services municipaux recherchent 
toujours les arbres présentant 
un risque, que ce soit pour la sé-
curité des personnes ou pour les 
infrastructures comme les lignes 
électriques ou les habitations.

«Dès qu’un arbre urbain pré-
sente un problème potentielle-
ment dangereux, nous l’exami-

Cultiver une ville verte   

Ils sont soumis à beaucoup 
de pollution et de stress 
environnementaux, ce  
qui peut compromettre  
leur chance de survie.  
Le sol est souvent pauvre, 
l’environnement minéralisé 
avec du béton et des pavés 
limite leur apport en eau».
Danijela Puric-Mladenovic

MARINE
ERNOULT
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nons et faisons de notre mieux 
pour le résoudre», dit-il. 

Danijela Puric-Mladenovic in-
dique, de son côté, que certaines 
essences sont plus sensibles aux 
vents forts des ouragans, car «leur 
bois est tendre et leur structure 
plus fragile.» Il s’agit notamment 
des saules, des peupliers, des 
érables argentés et des érables de 
Freeman.

«Pour des arbres en parfaite 
santé, l’impact d’un ouragan est 
aussi certainement plus impor-
tant lorsqu’ils ont encore des 
feuilles, car elles sont plus résis-
tantes», poursuit la chercheuse. 

Pour rendre la forêt urbaine 
«plus résiliente», Danijela Pu-
ric-Mladenovic conseille de diver-
sifier le plus possible les espèces 
plantées, en choisissant des es-
sences indigènes, adaptées au ré-
chauffement climatique. 

De jeunes arbres fragiles 
À Charlottetown, les services mu-
nicipaux ont planté un peu plus 

de 3 000 arbres cette année sur un 
objectif de 4 000 d’ici la fin 2025. 

«Nous privilégions les espèces 
les plus résistantes aux tempêtes, 
aux insectes envahissants et aux 
ravageurs, mais aussi celles qui 
sont les plus capables de s’adapter 
aux changements climatiques», 
assure Simon Wilmot. 

La plupart des essences sélec-
tionnées sont des variétés indi-
gènes, originaires de la forêt aca-
dienne. 

Ces dernières années, les em-
ployés de la ville ont fait évoluer 
leurs méthodes de plantation, afin 
d’augmenter le taux de survie des 
jeunes arbres. 

«Nous déblayons une zone de 
pelouse, nous ajoutons de la terre 
et des copeaux de bois, puis nous 
plantons les arbres dans ce sol re-
lativement riche et dense», détaille 
Simon Wilmot.

Les premières années qui 
suivent leur plantation, les jeunes 
arbres demandent un suivi atten-
tif en zone urbaine. 

«Ils sont soumis à beaucoup 
de pollution et de stress envi-
ronnementaux, ce qui peut com-
promettre leur chance de survie, 
confirme Danijela Puric-Mlade-
novic. Le sol est souvent pauvre, 
l’environnement minéralisé avec 
du béton et des pavés limite leur 
apport en eau.»  
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Ailleurs au Canada Français

Même si plusieurs jeunes entrepreneurs 
francophones sont tentés par l’anglais, cer-
tains comprennent la valeur du français. 

Surtout s’ils sont déjà impliqués au sein de leur communauté fran-
cophone.

ALBERTA

Edmonton depuis trois ans, elle 
a cofondé l’agence de voyages Al-
berta Travel Living. En 2023, grâce 
à Parallèle Alberta, elle a été sélec-
tionnée pour participer à la compé-
tition 48 h Top Chrono, à Winnipeg, 
organisée avec le soutien d'Immi-
gration Réfugiés et Citoyenneté 
Canada. «Cette expérience m’a 
permis de collaborer avec d’autres 
entrepreneurs francophones de 
l’Ouest canadien pour développer 
des idées innovantes. De là est 
née l’idée d’une application web 
et mobile regroupant l’ensemble 
des informations touristiques de 
l’Alberta.» 

Son agence de voyages pro-
pose non seulement des destina-
tions internationales, mais elle se 
fait un point d’honneur d’y inclure 
des visites locales ou des événe-
ments communautaires. «Nous 
mettons un accent particulier sur 
les communautés ethnocultu-
relles, qui représentent 23% de la 
population canadienne et 30% de 
celle de l’Alberta.» 

Et comme près du tiers de la 
francophonie albertaine est issu 
de l’immigration, Ann Nguyen est 
d’avis qu’il faut miser sur ce groupe 
de la population, d’autant plus qu’ils 
ont famille et amis qui viennent les 
visiter. Statistiques à l’appui, on 
sent que la nouvelle entrepreneure 
albertaine a fait ses classes.

En véritable ambassadrice 
d’Edmonton, celle qui a voyagé 
dans plus de 40 pays et qui avait 
aussi une agence de voyages 
dans son pays d’origine, le Viet-

C’est un peu le constat que fait Jo-
ris Desmares-Decaux, le directeur 
du développement économique 
et des services aux entreprises au 
sein de Parallèle Alberta.

Si l’organisme économique n’a 
pas vraiment fait d’études formelles 
concernant la réussite en affaires 
des jeunes entrepreneurs maîtri-
sant les deux langues comparati-
vement aux jeunes entrepreneurs 
unilingues, M. Desmares-Decaux 
constate que «les jeunes qui gran-
dissent ici et qui maîtrisent les 
deux langues ont plus de facilité à 
comprendre l’écosystème et à sai-
sir des opportunités hors de leur 
cercle initial, ce qui augmente leurs 
chances de réussite». 

M. Desmares-Decaux parle 
même de trilinguisme en donnant en 
exemple des jeunes qui sont passés 
par Parallèle Alberta, qui maîtrisent 
l’anglais, le français et l’arabe et qui 
visent ainsi «des marchés au-delà de 
l’Alberta et qui ont de vraies opportu-
nités pour exporter ou créer des par-
tenariats interculturels».

Comprendre la 
valeur du français
S’il est parfois tentant de se fondre 
dans la masse unilingue anglo-
phone, en revanche, d’autres com-
prennent la valeur du français et 
le voient comme un enjeu concur-
rentiel avantageux, que ce soit au 
niveau du marketing, du service à 
la clientèle ou des relations institu-
tionnelles.  

Et ce n’est pas Ann Nguyen 
qui dira le contraire. Installée à 

Joris Desmares-Decaux est le directeur du développement 
économique et des services aux entreprises au sein de Paral-
lèle Alberta. Photo : Courtoisie

Ann Nguyen défend farouchement l’idée d’attirer les touristes 
francophones en Alberta et particulièrement à Edmonton. 
Photo : Courtoisie

CyberShieldMaple, créé par Mohamadou Ly, veille à la sécurité 
informatique des PME. Photo : Courtoisie

nam, souligne que la ville, avec 
sa soixantaine de festivals, a 
tout pour plaire aux touristes les 
plus exigeants. D’où une grande 
confiance en son application, am-
bitionnant que celle-ci soit éven-
tuellement utilisée par 10 mil-
lions de personnes.

Un outil supplémentaire
Diplômé en génie logiciel, Mo-
hamadou Ly a, lui aussi, démarré 
son entreprise, il y a peu de temps, 
grâce au soutien de Parallèle Al-
berta et, en particulier, grâce à la 
conseillère Claire Marrec, tient-il 
à préciser.

Après des stages chez Black-
Berry et des postes en développe-
ment chez HPE Aruba, ainsi qu’au 
sein de Microsoft, où il a travaillé 
sur des produits grand public et 
des solutions de sécurité, il s’est 
rapidement interroger sur son dé-
sir de monter sa propre entreprise. 

En dépit d’une jeune famille 
à charge, fallait-il le traverser ce 
fameux Rubicon et travailler pour 
soi? La réponse était évidente, 
avec bien sûr comme mission l’es-
poir d’améliorer le sort des PME. 
Car l’objectif de l’entreprise qu’il a 
créée, CyberShieldMaple, est bien 
de trouver des solutions antivirus 
à leur système informatique. «Ce 
qu’on fait, c’est offrir une plate-
forme simple qui permet aux pe-
tites organisations de sécuriser 
leurs ordinateurs et de s’assurer 
qu’elles respectent les normes de 
leur industrie», explique Moha-
madou Ly.

Originaire du Sénégal, diplô-
mé de l’Université d’Ottawa et fort 
de plusieurs années de travail à 
Montréal, M. Ly revendique plei-
nement son identité francophone. 
Selon lui, son bilinguisme est un 

Jeune, entrepreneur et bilingue… ça se peut?
atout déterminant. Cet accès à 
deux univers linguistiques lui 
permet d’approcher directement 
un marché souvent négligé. «À 
Calgary, il y a de nombreux orga-
nismes francophones qui mani-
pulent des données sensibles. Le 
fait de pouvoir leur parler en fran-
çais, ça crée un lien de confiance 
immédiat. Et si ça fonctionne ici, 
ça peut aussi marcher au Québec, 
en Ontario et pourquoi pas dans 
d’autres pays francophones», dit-il 
avec conviction.

Conscient des défis de l’entre-
preneuriat, Mohamadou Ly reste 
optimiste. «C’est difficile, mais je 
crois à l’idée. Et être bilingue, c’est 
clairement une longueur d’avance.» 

Les propos de ces deux jeunes 
entrepreneurs vont évidemment 
dans le sens des convictions de 
Joris Desmares-Decaux. Si, selon 
lui, beaucoup de nouveaux entre-
preneurs basculent naturellement 
vers l’anglais parce que c’est là que 
se trouve la majorité des clients 

ANDRÉ
MAGNY

IJL - RÉSEAU.PRESSE 
LE FRANCO

en Alberta, le Français reste valo-
risé dans le monde des affaires en 
Alberta. L’enjeu reste d’aider da-
vantage de jeunes entrepreneurs 
à valoriser activement leur bilin-
guisme plutôt que de le laisser en 
option. «C’est à ces conditions que 
le bilinguisme deviendra un véri-
table levier commercial», assure 
Joris Desmares-Decaux. 

Les jeunes qui grandissent 
ici et qui maîtrisent les deux 
langues ont plus de facilité à 
comprendre l’écosystème et 
à saisir des opportunités hors 
de leur cercle initial, ce qui 
augmente leurs chances de 
réussite».
Joris Desmares-Decaux
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Le Centre des petits est de retour 
dans 10 écoles du Conseil sco-
laire catholique Nouvelon. Ce pro-
gramme gratuit donne l’occasion 
aux enfants de deux à quatre ans, 
accompagnés par leurs parents, 
grands-parents, tuteurs/tutrices 
ou gardiens/gardiennes, de s’amu-
ser tout en apprenant en français. 

Ce programme d’initiation à 
la vie scolaire est offert deux fois 
par semaine avec l’encadrement 
d’un membre du personnel édu-
cateur. Les familles ont l’occasion 
de fréquenter le Centre des pe-
tits dans l’école catholique près 
de leur domicile ou de rencontrer 
d’autres petits camarades en vi-
sitant le Centre des petits offert 

Le Carrefour Options+ est une école 
secondaire spécialisée en éducation 
permanente qui donne l’occasion 
aux adultes de 21 ans et plus de com-
pléter leurs études secondaires en 
français. Avec sa structure flexible, 
l’école soutient les étudiants ma-
tures dans leurs projets d’études. Les 
apprenants peuvent débuter leurs 
études à divers moments de l’année 
scolaire pour accumuler des crédits 
dans le programme régulier ou ob-
tenir des crédits supplémentaires 
grâce à la reconnaissance des acquis. 
Le Carrefour Options+ offre aussi 

L’aventure ne fait que commen-
cer pour les Ours de l’école ca-
tholique Notre-Place! Le 3 sep-
tembre 2025, les élèves de la 
maternelle à la 8e année, leurs 
familles, ainsi que les membres 
du personnel, ont vécu leur 
toute première rentrée scolaire 
dans leur nouvelle école. Cette 
rentrée historique a été mar-
quée par de grands sourires, des 
éclats de joie, de la fébrilité et 
de belles retrouvailles. 

Avec des yeux pétillants et le 
cœur rempli d’enthousiasme, les 
élèves ont exploré leur nouvel 
environnement scolaire et leurs 

salles de classe tout en recevant 
un accueil chaleureux de la part 
de l’équipe-école, de M. Tom 
Michaud, directeur de l'éduca-
tion au CSC Nouvelon, ainsi que 
Mme Tracey-Lynn Foucault, su-
rintendante de l'éducation. 

Dès les premières semaines, 
les élèves ont été heureux de re-
trouver leurs amis, de former de 
nouvelles amitiés et de trouver 
fièrement leur place au sein de 
leur nouvelle école catholique 
de langue française. Il n’y a au-
cun doute qu’un esprit fort, uni 
et passionné règne déjà dans la 
tanière des Ours! 

SUDBURY VAL THÉRÈSE Carrefour Options+ École catholique Notre-Place 

Des participants du Centre des petits 
s’amusent en français avec Mme 
Lynn, éducatrice. Crédit : Conseil 
scolaire catholique Nouvelon

Le Carrefour Options+ est situé au 
504, rue St-Raphaël à Sudbury.
Crédit : CSC Nouvelon

Nouvelle école élémentaire catholique Notre-Place à Val Thérèse. 
Crédit : CSC Nouvelon

Une rentrée 
scolaire historique 

Apprendre, grandir et s’amuser en français ! 

le programme à Double reconnais-
sance de crédit et l’Éducation coopé-
rative, facilitant la transition vers le 
marché du travail ou les études post-
secondaires. De plus, un programme 
de Préposé aux services de soutien 
personnel y est offert à temps partiel 
depuis 2022. 

«Le Carrefour Options+ est fier 
d’appuyer les étudiants adultes dans 
leurs projets d’études, vers l’apprentis-
sage ou les études postsecondaires, » 
indique Mme Mélanie Bourget, direc-
trice du Carrefour Options+. « Grâce 
à notre flexibilité et à l’appui du per-

sonnel, les apprenants avancent à 
leur rythme selon un horaire adapté 
à leur réalité» ajoute-t-elle. 

Les adultes intéressés peuvent 
obtenir plus d’informations en com-
muniquant avec le Carrefour Op-
tions+ au 705-525-0110. 

Obtenir son diplôme d’études 
secondaires à l’âge adulte 

GRAND SUDBURY Centre des petits du CSC Nouvelon

dans d’autres écoles participantes.
Le Centre des petits appuie le 

développement des enfants d’âge 
préscolaire et favorise leur transi-
tion vers la maternelle dans une 
école de langue française. Ce pro-
gramme permet à l’enfant de s’ex-
primer en français à l’aide de 
chants, de comptines, de prières, 
de jeux et d’activités variées, de dé-
velopper son estime de soi dans un 
milieu imprégné de valeurs catho-
liques, d’apprendre à son propre 
rythme ainsi que de tisser des liens 
avec de futurs camarades de classe. 
Les parents peuvent inscrire leur 
enfant en tout temps, en consul-
tant : www.nouvelon.ca/Centre-
DesPetits/. 
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Aux Compagnons des francs loisirs, plusieurs activités se 
préparent en vue du 25 septembre qui marquera le 50e an-
niversaire du drapeau franco-ontarien. La cérémonie de le-

ver du drapeau, prévue ce jour-là, à 10 h 45,  accueillera le crieur tra-
ditionnel Daniel Richer dit Laflèche, suivi de l’interprétation du chant 
Notre Place, par son compositeur François Dubé et de Mon beau 
drapeau, interprété par son compositeur Brian St-Pierre. Un grand 
moment. 

Mais cette journée spéciale partira 
du bon pied dès 9 h 30, toujours à la 
Place Léger, avec un spectacle éner-
gique du groupe Hey, Wow! «C’est 
pour tout le monde, viens chanter, 
taper du pied et lancer la fête avec 
nous!», invitent les Compagnons. 

La famille Dupuis, étroitement 
liée à l’histoire du drapeau fran-
co-ontarien, sera présente pour 
partager ce moment marquant.

Pour North Bay, cette date re-
présente le dernier lever de dra-
peau non-permanent devant l’hô-
tel de Ville, car le conseil munici-
pal a approuvé, le 8 juillet 2025, 
l’installation d’un mât permanent 
pour le drapeau vert et blanc, à 
l’initiative des Compagnons des 
Francs Loisirs. Le mât n’ayant pas 
encore été livré, le lever du dra-
peau devant l’hôtel de Ville aura 
lieu à une date ultérieure.  

Sturgeon Falls
En plus, pour souligner l’anniver-
saire dans toute la région, les gar-
deries accueilleront le spectacle 
les Mini-manifestes dans tous 
les sites. Il y aura également une 
levée du drapeau franco-ontarien 
à Sturgeon Falls en après-midi à 
13 h, menée par une collaboration 
entre la municipalité de Nipissing 
ouest, le Conseil scolaire Fran-
co-Nord, le Conseil scolaire public 
du Nord-Est et Les Compagnons. 
La célébration sera au parc Gou-
lard, animée par Sieur Daniel Ri-

NORTH BAY 

cher dit Laflèche ainsi que par Ke-
vin Daoust (originaire de Sturgeon 
Falls) et de Jean-Marc Lalonde du 
groupe Hey Wow! C’est donc avec 
joie que Les Compagnons sont 
fiers de présenter en soirée à la 
communauté de Nipissing Ouest 
ce groupe en spectacle, grâce à une 
collaboration avec le Club d’âge 
d’or de Sturgeon Falls.

East Ferris
À East Ferris, l’École St-Thomas 
d’Aquin offre son tintamarre an-
nuel en matinée, la municipalité 
vous attend à la levée du drapeau à 
13 h et la journée se terminera avec 
une soirée portes ouvertes à l’école. 
À Bonfield, l’événement sera mar-
qué par l’école et par une première 
publication sur le site de la muni-
cipalité, qui mettra à l’honneur le 
drapeau franco-ontarien. 

Mattawa 
À Mattawa, la Fédération des 
femmes canadiennes-fran-
çaises du Nord-est de l’Ontario 
soulignera l’anniversaire en re-
connaissant une pionnière des 
droits francophones de la région, 
Mme Yolande Bélanger, à qui re-
vient le mérite de la présence du 
mât du drapeau franco-ontarien 
dans la communauté. Ce mo-
ment sera témoigné par le maire, 
les écoles et les membres de la 
communauté à la pointe des 
Voyageurs à 13 h 30.

Photo : Archives Les Compagnons des Francs Loisirs 

Un grand moment se prépare pour le 50e anniversaire du drapeau franco-ontarien 
LISE
DUGAS

Une croisière sur 
les eaux du Nipissing
La fête se poursuit le 26 septembre 
pour souligner en plus des 50 ans 
du drapeau franco-ontarien, les 50 
ans du bateau Le Chief Comman-
da, un symbole pour la ville. La 
croisière «Callander Bay» de deux 
heures et demi sur les eaux du Ni-
pissing se déroulera au coucher du 
soleil, entre 17h et 20h. Tous sont 
invités à porter les couleurs verts et 
blancs. Afin de participer, vous pou-
vez réserver votre place en visitant 
le site Web : chiefcommanda.com.

La trousse scolaire et la contri-
bution de la famille Dupuis 
La famille Dupuis a offert aux 

Tu aimerais être accompagné d’un PRO de 
l’hypothèque pour trouver LE prêt qu’il te faut?

Prends rendez-vous dès maintenant!

• Flexibilité 
• Préapprobation
• Financement de  

la mise de fonds
• Décisions locales
• Réponse rapide

Jusqu’au 30 septembre 2025, 
cours la chance de remporter
10 000 $ à l’adoption de l’un 
de nos produits hypothécaires!caissealliance.com

Compagnons un accès à ses ar-
chives afin de bâtir une trousse 
scolaire d'activités adaptées 
à tous les niveaux, appuyant 
directement des objectifs du 
curriculum de l'Ontario. Cette 
trousse a été développée par 
Joanne Farrow, une directrice 
d'école qui a récemment pris sa 
retraite.

Édith Butler vous attend 
Par ailleurs, il y a lieu de noter que 
la saison 2025-26 des Compa-
gnons est marquée par l’accueil 
du spectacle d’Édith Butler le 
jeudi 2 octobre, à 20h, au Centre 
Capitol et un ensemble d’artistes 
franco-ontariens chevronnés 

tout au long de l’année pour 
célébrer le 50e du drapeau. Les 
célébrations du centenaire de 
la ville de North Bay se font par 
une grande initiative où tous les 
élèves de la ville sont invités à 
participer aux représentations 
du spectacle SAMAJAM. Cette 
activité promet une expérience 
commune pour bâtir des liens 
et renforcer la communauté. 
Et ce n’est qu’un échantillon! 
Découvrez le renouveau de l’or-
ganisme Les Compagnons en 
explorant leurs médias sociaux 
sur Facebook et Instagram, ain-
si que sur leur site Web lescom-
pagnons.org.
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Choisir d’épargner ou d’acheter 
des nouveaux souliers ?

Aléa : le jeu de prise de décision

Apprenez à faire des choix 
avec Aléa et renforcez 
vos connaissances financières.

desjardins.com/alea

Une initiative éducative de

Le Club 50 de Rayside-Balfour, à Chelmsford, a fait relâche 
pendant la saison estivale de la plupart de ses activités 
sauf pour les exercices sur chaise et les jeux de cartes. 

Avec la reprise de ses activités en ce mois de septembre, la nouvelle 
saison s’annonce riche et variée. De quoi satisfaire tous les goûts. 

«Les portes ne dérougissent pas 
pour les aînés qui viennent cher-
cher leurs cartes de membres», 
lance, toute fière, la présidente du 
Club 50, Mme Jeannette Caston-
guay. 

Et pour cause, la program-
mation a de quoi maintenir les 
membres du Club 50 bien occu-
pés et surtout bien… amusés. 

En effet, la programmation 
de cette nouvelle saison offre 
des parties de jeux de cartes les 
lundis et les mardis, des jeux de 
galets les lundis et les mercredis 
et des jeux de fléchettes tous les 
mercredis.

Pour maintenir les membres 
actifs, le Club 50 a aussi prévu des 
exercices physiques les mardis et 
les jeudis, des jeux de poches tous  
les mardis et des séances d’artisa-
nat les jeudis.

On va danser ! 
Comme nouveauté, quatre ven-
dredis soirs seront réservés pour 
la danse. Au coût de 10 $ la per-
sonne, ces danses sont ouvertes 
au public. La première danse aura 
lieu le 17 octobre et sera suivie par 
celle du 21 novembre, du 20 fé-
vrier 2026 et la dernière, le 15 mai.

On poursuit avec la danse 
mais cette fois-ci, accompagnée 

CHELMSFORD 

d’un souper. Le 27 septembre, le 
souper fera place à la francopho-
nie. Le thème du 1er novembre 
sera le bon vieux temps; le 6 dé-
cembre sera le souper de Noël. 
On saute en 2026 pour célébrer la 
St-Valentin le 7 février et la St-Pa-
trice le 14 mars. La soirée du 25 
avril dédiée au souper des béné-
voles.

De septembre à mai, pour un 
prix modique, vous pouvez profi-
ter d’un dîner qui sera sensible-
ment la même chose que l’an pas-
sé qui avait au menu une soupe 
maison, des sandwiches, des cru-
dités, des fromages, le dessert, thé 
et café inclus. Le tout se déroulera 
tous les deuxièmes mercredis de 
chaque mois.

Fait intéressant : Mme Jean-
nette Castonguay fait savoir que 
Le Club 50 a reçu un financement 
de la part du Programme d'appui 
à la francophonie ontarienne ( 
PAFO ) dans le volet culture. Cette 
subvention permettra l’organi-
sation de trois soirées de Bistros 
français. Pour le moment, la soi-
rée du 18 décembre est confirmée 
avec nul autre que Chuck Labelle. 
Les détails pour les deux autres 
soirées sont à confirmer. C’est 
une belle saison en perspective 
avec plein d’activités. Le pique-nique des aînés avait fait salle archicomble le 4 juin dernier ! Photo : Archives 

LISE
DUGAS

Nouvelle saison : 
une reprise de 
tonnerre au Club 50 
de Rayside-Balfour !


